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    Prologue


    Y a-t-il un pape marxiste au Vatican ?



      François, l’économie qui « tue » et les amnésies des catholiques


    

      

        « Quand je donne à manger aux pauvres, tout le monde me dit saint. Mais quand je demande pourquoi les pauvres n’ont rien à manger, alors tout le monde me traite de communiste. »


        Dom Helder Camara, archevêque de Recife.


      


    


    

      « Aujourd’hui, nous devons dire “non” à une économie de l’exclusion et de la disparité sociale. Cette économie tue. Il n’est pas possible que le fait qu’une personne âgée, réduite à vivre dans la rue, meure de froid ne soit pas une nouvelle, tandis que la baisse de deux points en bourse en est une. […] Dans ce contexte, certains défendent encore les théories des “retombées favorables”, qui supposent que chaque croissance économique, favorisée par le libre marché, réussirait à produire en soi une plus grande équité et inclusion sociale dans le monde. Cette opinion, qui n’a jamais été confirmée par les faits, exprime une confiance grossière et naïve dans la bonté de ceux qui détiennent le pouvoir économique et dans les mécanismes sacralisés du système économique dominant. En même temps, les exclus continuent d’attendre… »


      Deux ou trois phrases, une poignée de mots, quelques paragraphes insérés dans un document ample et articulé consacré à l’évangélisation, ou plutôt à la « joie de l’Évangile », ont suffi pour que, huit mois après son élection, la publication de son exhortation Evangelii gaudium, vaille au pape François d’être taxé de « marxiste » par les milieux conservateurs américains. Un peu plus tard, The Economist l’a même qualifié de disciple de Lénine à propos de son diagnostic sur le capitalisme et l’impérialisme. Le jésuite argentin qui, en qualité de supérieur de la Compagnie dans son pays, puis d’évêque, était connu pour ne jamais avoir épousé certaines thèses extrêmes de la théologie de la libération au point d’être accusé de conservatisme, s’est retrouvé associé au philosophe de Trèves et à ses nombreux épigones, dont l’artisan de la révolution bolchévique. Mais, bien plus que les accusations de marxisme et de léninisme adressées au pape, dont la grossièreté n’a d’égale que celle de leurs auteurs, ce sont les critiques sur ce thème qui frappent, critiques apparues avant la publication de son exhortation apostolique et poursuivies après. Ce pape « parle trop des pauvres », des marginaux, des derniers des derniers. Ce pape « latino-américain » ne comprend pas grand-chose à l’économie. Ce pape venu « du bout du monde » diabolise le capitalisme, c’est-à-dire le seul système permettant aux pauvres d’être moins pauvres. Non seulement il effectue des gestes politiquement incorrects (comme celui d’aller à Lampedusa pour prier face à la mer, devenue la tombe de milliers de migrants en quête d’espoir), mais il s’immisce dans des affaires qui ne sont pas de sa compétence et se montre évidemment « paupériste ». Rebaptisé Il Soglio (le « trône » de saint Pierre) durant le pontificat de Benoît XVI, le quotidien Il Foglio en est même arrivé à qualifier d’hérétiques les propos du pape argentin, « coupable » d’avoir parlé des pauvres et des malheureux comme de la « chair du Christ » après avoir embrassé et béni, à Assise, des enfants et des jeunes gravement malades.


      Ce qui étonne n’est pas tant le caractère superficiel des accusations que l’oubli dans lequel semble avoir sombré une part importante de la grande tradition de l’Église, celle qui va des Pères au magistère d’un pontife nullement suspect de modernisme ou de progressisme, à savoir Pie XI, Achille Ratti à l’état civil.


      Aux yeux d’un establishment donné, parler des pauvres est admis à condition que cela soit exceptionnel et, surtout, que cela se fasse selon des règles acceptables par certains milieux. Un peu de charité assortie de bons sentiments, c’est très bien, et cela contribue même à se donner bonne conscience. Mais il convient de ne pas exagérer. Il convient surtout de ne pas se hasarder à remettre le système en question. Un système qui, au dire d’un grand nombre, y compris catholiques, représente le meilleur des mondes possibles pour les marginaux puisque, affirment les « justes » théories, plus les riches s’enrichissent et plus la vie des pauvres s’améliore. Un système devenu un dogme jusque dans la maison catholique, à égalité avec d’autres vérités de foi. On le sait, christianisme est synonyme de liberté, liberté de libre entreprise et donc de capitalisme, par conséquent capitalisme équivaut à christianisme en action. Et n’allons pas ergoter sur le fait que nous vivons dans un système économique qui n’a pas grand-chose, sinon rien de capitaliste, et que son lien avec la prétendue « économie réelle » est quasi inexistant. La bulle financière, la spéculation, les indicateurs boursiers et le fait que leur variation puisse précipiter des populations entières sous le seuil de pauvreté en faisant subitement gonfler le prix des matières premières… ce sont là autant de réalités que nous devons accepter, tout comme les « effets collatéraux » des guerres « intelligentes » de la dernière génération. Nous devons les accepter, ces réalités, et même garder le silence. Le dogme est le dogme, et qui le remet en question est un naïf, dans le meilleur des cas. Autrement, il est un subversif. En effet, face à la catastrophe de la crise économique et financière des dernières années, ce qui est permis à l’Église, et plus généralement aux catholiques, est tout au plus de prononcer quelques rappels à l’éthique. Car, bien sûr, il faut de l’éthique dans la finance ! Ceux qui opèrent dans cet univers doivent avoir, gravés dans leur mémoire, les principes de la morale naturelle, plus encore que ceux de la morale chrétienne. Sans éthique, le monde va à la dérive. Mais gare à ne pas exagérer. Gare à ne pas lever le doigt pour dire que le roi est nu, gare à se poser une seule question sur la durabilité du système actuel. Gare à se demander s’il est juste que les morts de faim ou de froid, qu’ils soient en Afrique ou sous notre fenêtre, aient moins d’écho qu’une baisse de deux points en bourse, comme l’a maintes fois relevé celui qui occupe le trône de saint Pierre. On passe alors pour un « marxiste », pour un « paupériste », pour un pauvre naïf venu du bout du monde, qui a besoin d’être « catéchisé » par ceux qui, en Occident, n’ignorent rien du monde ni même de l’Église et n’ont d’autre souhait que de faire profiter autrui de leur savoir.


      Le fait que certains commentaires émanent d’éditorialistes de quotidiens financiers ou de représentants de mouvements comme le Tea Party américain ne saurait étonner et, en effet, il n’étonne personne. On pourrait presque dire qu’il est physiologique. Plus étonnant est le fait que ces commentaires soient partagés par une partie du monde catholique. Cette partie du monde catholique qui, durant les dernières décennies, s’est montrée, pour le moins, sélective eu égard au patrimoine du magistère ecclésial, choisissant avec soin les valeurs en faveur desquelles s’engager sur la scène publique. Désormais, le thème de la pauvreté, de la justice sociale, de la marginalisation relève de la compétence des « catho-communistes » et des « paupéristes », pour parler de manière méprisante. Ou des « étatistes », terme que certains milieux appliquent à ceux qui ont encore l’illusion que la politique conserve le pouvoir de contrôler et d’orienter afin de protéger les plus faibles. Ainsi, non seulement on a oublié la valeur théologique de l’amour des pauvres telle qu’elle transparaît dans les paroles de Jésus de Nazareth, mais on a fini par oublier une tradition de magistère social qui, dans les années passées, savait être beaucoup plus offensive et dérangeante sur ces thèmes que la voix fluette d’un certain catholicisme contemporain.


      Dans ce contexte, les allusions et le ton de textes comme celui qui suit ont quelque chose de dissonant, de subversif : « Tu veux honorer le corps du Christ ? Ne le méprise pas lorsqu’il est nu. Ne l’honore pas ici, dans l’église, par des tissus de soie, tandis que tu le laisses dehors souffrir du froid et du manque de vêtements. Car celui qui a dit : “Ceci est mon corps” (Mt 26,26), et qui l’a réalisé en le disant, c’est lui qui a dit : “Vous m’avez vu avoir faim, et vous ne m’avez pas donné à manger”, et aussi : “Chaque fois que vous ne l’avez par fait à l’un de ces petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait” (Mt 25,42.45). Ici, le corps du Christ n’a pas besoin de vêtements, mais d’âmes pures ; là-bas, il a besoin de beaucoup de sollicitude. Apprenons donc à vivre selon la sagesse et à honorer le Christ comme il le veut lui-même. Car l’hommage qui lui est le plus agréable est celui qu’il demande, non celui que nous-mêmes choisissons. Lorsque Pierre croyait l’honorer en l’empêchant de lui laver les pieds, ce n’était pas de l’honneur, mais tout le contraire. Toi aussi, honore-le de la manière prescrite par lui, en donnant ta richesse aux pauvres. Car Dieu n’a pas besoin de vases d’or, mais d’âmes qui soient en or. »


      Ou comme celui-ci : « Ce qui, à notre époque, frappe tout d’abord le regard, ce n’est pas seulement la concentration des richesses, mais encore l’accumulation d’une énorme puissance, d’un pouvoir économique discrétionnaire, aux mains d’un petit nombre d’hommes qui d’ordinaire ne sont pas les propriétaires, mais les simples dépositaires et gérants du capital qu’ils administrent à leur gré. Ce pouvoir est surtout considérable chez ceux qui, détenteurs et maîtres absolus de l’argent, gouvernent le crédit et le dispensent selon leur bon plaisir. Par là, ils distribuent en quelque sorte le sang à l’organisme économique dont ils tiennent la vie entre leurs mains, si bien que sans leur consentement nul ne peut plus respirer. »


      Ce ne sont pas là les propos de théologiens de la libération latino-américains, ni ceux de leurs inspirateurs européens. Ce ne sont pas non plus ceux de penseurs hérétiques pris pour cible par l’ex-Saint-Office à cause de leurs idées révolutionnaires. Ils ne sont pas l’expression du progressisme postconciliaire du « catho-communisme » ou du « paupérisme » théologique. Ils n’ont pas été prononcés par des prêtres sandinistes. La première citation est extraite d’une homélie sur l’Évangile de Matthieu de saint Jean Chrysostome (344-407), également connu comme Jean d’Antioche, deuxième patriarche de Constantinople, Père et docteur de l’Église, que vénèrent les catholiques et les orthodoxes. La seconde citation est empruntée à l’encyclique Quadragesimo anno du pape Pie XI, qui fut publiée en 1931, au lendemain de la Grande Dépression de 1929, dans laquelle le courageux pontife vitupérait « le funeste et détestable internationalisme ou impérialisme international de l’argent ».


      Pourquoi ces déclarations ont-elles une dimension explosive au point de passer, dans le contexte italien, par exemple, pour trop à gauche, y compris pour la gauche actuelle ? Pourquoi un jugement aussi net et précis que celui formulé dans l’encyclique du pape Ratti, certes lié à un moment historique précis, mais néanmoins prophétique et parfaitement adapté à la situation actuelle, est-il à des années-lumière de maintes déclarations que reprennent ceux qui s’occupent de politique, même lorsqu’ils se réclament de valeurs catholiques ? Pourquoi tant d’experts, d’hommes engagés dans la « défense des valeurs chrétiennes » au sein de notre société, après la fin de la Démocratie chrétienne – le parti unitaire des catholiques italiens, né des cendres du Parti populaire au lendemain de la guerre et dont l’existence se prolongea jusqu’au début des années quatre-vingt-dix –, n’ont-ils su que proposer de nouvelles moutures du vieux pacte Gentiloni1, se livrant ainsi pieds et poings liés à l’un ou l’autre parti, en échange de la promesse que certaines valeurs ne seraient jamais remises en question ? Pourquoi la tradition du magistère social de l’Église et du catholicisme politique de l’après-guerre a-t-elle été si rapidement oubliée ? Que s’est-il passé ? Pourquoi les propos de pontifes et de grands saints, peu suspects de philo-marxisme, sont-ils aussi dérangeants pour les oreilles d’un certain catholicisme contemporain ?


       


      Telles sont quelques-unes des questions que suscitent les critiques adressées au pape François. Le fait qu’il insiste sur ces thèmes, qu’il répète que le « protocole » à partir duquel nous serons jugés est le chapitre 25 de Matthieu, qu’il parle des pauvres comme de la « chair du Christ », a agacé. Il n’a pas seulement irrité certains bien-pensants, certains fauteurs de la religion comme Law & Order ou certains soi-disant maîtres de l’orthodoxie, tellement maîtres qu’ils se sentent autorisés à juger avec sarcasme la moindre virgule du magistère pontifical. Les propos du pape Bergoglio ont remis en question jusqu’aux prétendues certitudes de ceux qui ont grandi en croyant que parler de lutte contre la pauvreté – et s’engager concrètement pour que la pauvreté diminue – était finalement peu catholique ; de ceux qui ont grandi en pensant qu’au fond la lutte contre la pauvreté était une mode paupériste ou vétéro-marxiste. Bref, quelque chose d’idéologique, un héritage des derniers épigones de Marx et du communisme, quelque chose appartenant aux chrétiens naïfs et hors du monde, encore fascinés par les loups (strictement rouges) déguisés en agneaux. Quelque chose à laisser à ces pauvres rêveurs du marché équitable et solidaire ou des banques éthiques.


      L’impression laissée par l’analyse de l’action pontificale est que l’un des combats les plus importants de François porte sur ces thèmes. Et d’aucuns ont intérêt à faire croire que la discussion, le débat et parfois la confrontation portent sur tout autre chose, sur des thèmes doctrinaux, par exemple : ainsi, on se dispute sur le nombre de fois où le pape a parlé de la défense de la vie des enfants à naître ou de la possibilité que les divorcés remariés aient à nouveau accès aux sacrements, dans des conditions précises.


      Explosif encore, le fait que sur le trône de saint Pierre soit monté un pape qui n’a jamais professé l’idéologie de la théologie de la libération, mais qui a connu de près les désastres d’un certain capitalisme. Cela agace qu’il parle aussi souvent de pauvreté, qu’il critique l’idolâtrie de l’argent sur laquelle semblent fondées nos sociétés à souveraineté limitée. La promptitude avec laquelle certains milieux, y compris catholiques, interviennent pour étouffer le débat et ridiculiser parfois – aux États-Unis, par exemple – des évêques qui osent hausser le ton sur des thèmes sociaux, sur l’immigration et la pauvreté, laisse entrevoir l’inquiétude suscitée par un éventuel changement. L’inquiétude suscitée par un pape qui réaffirme la doctrine sociale de l’Église, et par ses écrits qui semblent remettre en question la présumée « sainte alliance » avec un certain capitalisme, que beaucoup considèrent comme établie désormais.


      Que signifient donc les rappels du pape ? Pour quelles raisons intervient-il sur ces thèmes ? Que nous disent sa biographie et son épiscopat à Buenos Aires, capitale d’un État, l’Argentine, qui a connu une dramatique crise financière à l’aube du troisième millénaire ? Ses paroles, celles de la doctrine sociale de l’Église ont-elles quelque chose à dire à l’économie et à la finance contemporaines ? Telles sont quelques-unes des questions que nous voudrions approfondir au fil de cet ouvrage où, modestement, nous entendons poser de nouvelles questions plutôt que fournir des réponses, dans l’espoir que les paroles du pape – recueillies et analysées ici – inciteront le plus grand nombre à s’interroger sur le monde où nous vivons, sur ses règles et ses systèmes. Et sur ce qu’il est possible de faire concrètement, loin des utopies velléitaires et des idéologies dépassées, pour essayer de le changer un peu. En mieux.
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